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Cette traduction française a été réalisée par l'Institut de recherche scripturale en 2023, principalement à partir de photographies en haute résolution. En outre, la traduction anglaise du texte publié par A. Wallis Budge dans Proceedings of the Society of Biblical Archaeology (X, pages 4-40) publié en 1886, la traduction française de Jacques de Morgan (Catalogue des monuments et inscriptions de l'Égypte antique) en 1894, et la traduction anglaise publiée par James Henry Breasted (Ancient records of Egypt ; historical documents from the earliest times to the Persian conquest) en 1906 ont été utilisées à des fins d'analyse comparative.

L'image utilisée pour la couverture est une ré-interprétation artistique de « La Rivière Blanche à El Kantara » d'Eugène Alexis Girardet, peinte vers 1900.

Note: Les notes de ce livre comprennent plusieurs écritures anciennes. Pour votre commodité, des polices représentant correctement ces écritures sont incorporées dans l'ebook. Si votre lecteur ne prend pas en charge les polices intégrées, vous devrez installer manuellement sur votre lecteur des polices Unicode couvrant les gammes de caractères coptes, hiéroglyphes égyptiens, éthiopiens, grecs et cunéiforme persane ancienne faute de quoi vous risquez de voir apparaître des zones vides, des points d'interrogation ou des carrés là où les écritures sont utilisées. Les polices Noto de Google couvrent la plupart des écritures utilisées, mais ne représentent pas correctement les hiéroglyphes égyptiens en raison des limites actuelles de l'Unicode.


INTRODUCTION

La vie de Hirkhouf est l'une des mieux documentées de l'époque de l'Ancien Empire de l'histoire égyptienne. Hirkhouf a vécu sous les règnes des rois Mérenrê Iᵉʳ et Pépi IIᵉ de la 4ᵉ dynastie, en même temps que le plus célèbre Ouni, qu'il a peut-être mentionné dans son autobiographie. Comme Ouni, il est principalement connu par les inscriptions sur sa tombe, mais contrairement à Ouni, il semble n'avoir eu qu'une seule tombe. Sur le devant de sa tombe étaient gravées deux inscriptions, l'une promettant d'intercéder dans l'au-delà pour ceux qui prieraient pour lui sur sa tombe et l'autre était son autobiographie, racontant ses trois expéditions en Nubie pour le roi Mérenrê Iᵉʳ. Il semble que le tombeau ait été conçu de cette manière à l'origine, puisque le devant de la tombe était entièrement recouvert des deux inscriptions, mais, comme Ouni, il a eu plus tard d'autres choses à ajouter. Contrairement à Ouni, Hirkhouf n'a pas construit une deuxième tombe, mais il a fait aplanir un côté de la tombe pour qu'une lettre du roi Pépi II puisse y être inscrite, fournissant ainsi plus d'informations sur le monde dans lequel il vivait.

Hirkhouf a vécu pendant la 6ᵉ dynastie de l'Ancien Empire, c'est-à-dire à l'apogée du rayonnement international de l'Ancien Empire, mais après l'achèvement de grandes constructions pyramidales de la 5ᵉ dynastie. L'Égypte avait déjà construit le plus haut bâtiment du monde environ un siècle avant les expéditions de Hirkhouf en Nubie, qui allait rester le plus haut bâtiment du monde pendant des milliers d'années, jusqu'à l'achèvement de la cathédrale de Lincoln en 1311. La 4ᵉ dynastie a continué à construire des pyramides, mais aucune ne s'est approchée des réalisations techniques de la 5ᵉ dynastie. Une pyramide, construite par le roi Mérenrê Iᵉʳ, est mentionnée en bonne place dans l'Autobiographie d'Ouni et aurait été en cours de construction pendant la vie de Hirkhouf. On pense qu'il s'agit de la pyramide de Mérenrê à Saqqara, bien qu'il ait pu s'agir d'une pyramide différente pour l'une de ses épouses.

La pyramide de Mérenrê mesurait 52,5 mètres de haut, mais, comme les autres pyramides de la 4ᵉ dynastie, elle était construite en briques d'adobe plutôt qu'en pierre, ce qui explique que la pyramide soit aujourd'hui un énorme tas de décombres. Bien que la 4ᵉ dynastie ait tenté de se faire passer pour la 5ᵉ dynastie, l'économie du pays ne pouvait supporter le coût des projets gigantesques de la 5ᵉ dynastie, et des matériaux plus économiques ont donc été utilisés. Malgré tout, avec ses 52,5 mètres de haut, la pyramide de Mérenrê est éclipsée par la pyramide de Khéops, qui atteignait 146,6 mètres de haut à l'époque.

Bien que la 4ᵉ dynastie n'ait pas la richesse de la 5ᵉ dynastie, elle a hérité des dominations de la 5ᵉ dynastie, et ses campagnes en Canaan semblent être une tentative de maintenir l'autorité sur une région qui essayait de se séparer. Ni Hirkhouf ni son père Iri ne semblent avoir participé aux guerres cananéennes. Il s'agit plutôt d'une famille du sud de l'Égypte engagée dans les routes commerciales terrestres. À l'inverse, Ouni a participé aux campagnes cananéennes avant d'être envoyé en Nubie par le roi Mérenrê Iᵉʳ, le même roi qui a envoyé Hirkhouf en Nubie pour ses trois expéditions. Comme Mérenrê Iᵉʳ n'aurait régné qu'environ 9 ans, Hirkhouf et Ouni ont dû être actifs en Nubie au même moment. L'autobiographie d'Ouni comprend deux listes de tribus nubiennes, d'abord une liste de cinq tribus qui ont combattu en Canaan avec l'armée égyptienne, puis une liste de quatre tribus lorsqu'il s'est rendu en Nubie pour creuser cinq canaux afin d'ouvrir la région au commerce par l'intermédiaire de barges égyptiennes.

La Nubie était le territoire situé au sud de l'Égypte, commençant à Assouan et à Éléphantine, à la première cataracte du Nil. Éléphantine, sous son ancien nom égyptien Ảbủ (𓍋𓃀𓍢㌮) est mentionnée comme l'une des mines visitées par Ouni, mais elle était considérée comme égyptienne durant l'Ancien Empire et marquait la frontière entre les deux cultures. Le nom d'Assouan dérive, à travers plusieurs langues, du mot égyptien sủenett (𓋴㌯𓏏㍰) signifiant « place du marché, » car c'est là que se déroulait l'essentiel du commerce entre l'Égypte et la Nubie. Ce nom semble s'être transformé en Sủnủ (𓋴㌯㌰㍰) à l'époque du Nouvel Empire, puis est entré en grec sous le nom de Syênê (Συήνη) et en copte sous le nom de Souan (Ⲥⲟⲩⲁⲛ), aboutissant au nom moderne Aswān. Parallèlement, le nom anciennement nubien d'Assouan était Dib (ⲇⲡ̅ⲡⲓ), qui signifie « forteresse, » ce qui suggère que si les Égyptiens considéraient les Nubiens comme des partenaires commerciaux, les Nubiens considéraient les Égyptiens comme des occupants militaires.

Comme seulement quatre des cinq tribus nubiennes mentionnées par Ouni sont mentionnées par Hirkhouf, cela permet de comparer et de suivre leurs itinéraires respectifs en Nubie et d'établir où se trouvaient probablement les établissements nubiens. Dans son autobiographie, Ouni affirme qu'il a été envoyé au sud de la Nubie pour creuser cinq canaux, logiquement situés aux cinq premières cataractes du Nil. Assouan était la première cataracte du Nil, mais les cinq autres cataractes se trouvaient en Nubie, et Ouni mentionne que les chefs de quatre tribus nubiennes l'ont aidé à couper des arbres à Ủảủảt pour construire les barges pour le roi. Ủảủảt étant la dernière des quatre tribus citées, il semble que les cinq canaux creusés par Ouni se trouvaient à Assouan, et les quatre premières des cinq cataractes en Nubie, la dernière se trouvant à Ủảủảt. Ces quatre endroits de Nubie, ou peut-être la terre qui s'étendait entre eux, correspondaient à quatre des cinq tribus nubiennes mentionnées pendant les guerres cananéennes. Le premier groupe mentionné était les Nubiens d'Irtjet (𓇋㌲𓏈), mot égyptien signifiant « lait. » Il s'agissait très probablement d'une référence aux eaux vives de la deuxième cataracte, également connue dans l'Antiquité sous le nom de Grande cataracte en raison des chutes d'eau qui s'y trouvaient. Aujourd'hui, cette cataracte n'existe plus car elle a été submergée lors de la création du lac Nasser dans les années 1970.
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